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     Dans l'abbaye il y avait alors un moine cloîtré nommé Frère Jean des Entommeures, 
jeune, gaillard, fringuant, joyeux, bien habile, hardi, aventureux, décidé, haut, maigre, 
bien fendu de gueule, bien servi en nez, beau dépêcheur d'heures, beau débrideur de 
messes, beau décrotteur de vigiles et pour tout dire sommairement, un vrai moine s'il en 
fut jamais depuis que le monde moinant moina de moinerie ; au reste, connaisseur 
jusques aux dents en matière de bréviaire. 
     Celui-ci, entendant le bruit que faisaient les ennemis à travers le clos de leur vigne, 
sortit pour voir ce qu'ils faisaient. En s'apercevant qu'ils vendangeaient leur clos sur lequel 
reposait leur boisson pour toute l'année, il s'en retourne au choeur de l'église où se 
trouvaient les autres moines, tout abasourdis comme fondeurs de cloches, et voyant qu'ils 
chantaient : « Ini - nim - pe - ne - ne - ne - ne - ne - ne - tum - ne - num - num - ini - i - mi - 
i - mi - co - o - ne - no - o - o - ne - no - ne - no - no - no - rum - ne - num - num... 
— C'est, dit-il, bien chien chanté ! Vertu Dieu, que ne chantez-vous : 
Adieu paniers, vendanges sont faites ? 
« Je me donne au diable s'ils ne sont pas dans notre clos à couper si bien ceps et raisins 
que, par le corps Dieu, il n'y aura de quatre années rien à grappiller dedans. [...] Seigneur 
Dieu, donnez-nous notre vin quotidien ! » 
     Alors le prieur claustral dit : 
— Que peut bien faire cet ivrogne ici ? [...] Troubler ainsi le service divin ! 
— Oui, mais le service du vin, dit le moine, faisons en sorte qu'il ne soit pas troublé. » 
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